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GAZETTE DES8 UAMPAGNES

le déposer dans des vases plutôt larges que profonds, afin de
faciliter le dégagement de la crème.

Le meilleur ,ourre est fait avec de la crème levée sur le lait
doux, trait seulement depuis dix ou douze heures.

Nos hommes riches.

Les journaux ont beaucoup parlé des grandes fortunes
acquises comparativement en peu d'années dans les différentes
industries. Plusieurs de ces articles ont été écrits par des cor-
respondants de journaux importants, et copies par d'autres de
moindre valeur. Les correspondants sont rarement des hommes
versés dans les affaires et le tableau qu'ils font de ces hommes
et de leurs affaires est une affaire accidentelle: tel n'est pas le
cas pour ceux que nous avons rencontrés. Nous constatons
que lorsque des hommes ont fait de grandes fortunes par leur
seul talent et leur seule industrie dans les affaires, ils ont su
choisir avec sagacité et prévoyance telle genre d'affaires qûl
devait leur assurer le succès quand il s'y joignait le jugement.
Aucun homme ne s'est montré devant le public comme modèle
de réussite, tant sous le rapport de la richesse que sous celui
de la grandeur les affaires (à l'exception des hommes de la
bourse et de chemins de fer), avec plus d'avantage que le Dr
G. G. Green de Woodbury, N. J.

Il est à la tête de plusieurs grandes industries, et il est com-
parativement encore un jeune homme. Quand le fait que la
Fleur d'Août, pour la dyspepsie et la maladie du foie, et le
Sirop Allemand de Bosshce pour la toux et les troubles du
poumon, se vendent d'une manière- prodigieuse *dans toutes les
parties du monde, cela prouve que ce n'est pas un- 'accident
de fortune. Seb médecinessont reconnuestomnme excellentes, et
ses remèdes connus, de nieme que ses affaires se sont accrues
graduellement et constamment durant les dix-huit dernières
aunées, grâce non seulement à la capacité du Dr Green connu
comme holime d'affaires ou comme homme chanceux, mais
aussi à la valeur des deux préparations.-Tiré du .M Y. Weekly
Sunl, du 22 dóe. 1886.

Ce que peut faire le vrai mérite.

La vente sans préeédent du Sirop allemand, de Boschee, de-
puis quelques années, a étonné le monde. C'est sans doute le
remède le plus sûr et le nieillenr, qui ait jamais été découvert
pour la guérison promptu et efficace du Rhume, de la Toux et
des troubles les plus sévères nu poumon. Il agit d'après un
principe différent des prescriptions ordinaires données par les
médecins, car il ne guérit pas une toux en laissant la maladie
encore dans le système, runis au contraire, il éloigne la cause
du mal, guérit les parties affectées et les laisse dans une con-
dition purement sainle. Une bouteille gardée à la maison pour
en faire usage quand la maladie vient éparguera le mémoire
du médecin et une longue maladie. Un essai vous convaincra
de ces faits. Ce remède est positivement vendu par tous les
droguistes et les marchaude en général. Prix : 75 cents pour
de grandes bouteilles..

RECETTES

Moyen simple de rendre l'eau de puits potable et propre
aux usages domestiques.

On sait que l'eau de la plupart des puits n'est pas potable,
que les légumes y cuisant ai on n'y cuisent pas du tout, ce
qui est dû à la présence d'un sel calcaire appelé sulfate de
chaux. Pour détruire cette propriété malfaisante de l'eau de
puits, il suflit d'ajouter quara<te-huit grains du potasse par
seau d'eau. Après cette addition qui a pour but de décomposer
le sol calcaire, les léguies cuisent parfaitement dans cette
eau, qui peut aussi servir au blanchiment du linge. Cette po-
tasse ajoutée à l'eau de puits n'est pas malfaisante, elle la
rend plus légère et plus fcile à digérer. Il est probable que le
sel de potasse. l'eau alcaline qu'on retire de là cendro et la
cendre elle-même auraient la môme propriété.

Réargenter le galon.

d'eau à laquelle vous ajoutez quatre onces de sel de cuisine.
Agitez le mélange avec un petit bâton et laissez-le en repos
jusqu'au lendemain. Il %e formera au fond du vase, qui doit
être en verre ou en porcelaine, un dépôt blanc; décantez avec
précaution, jetez le liquide, lavez le dépôt avec de l'eau pure ;
décantez encore et faites sécher le dépôt sur un papier gris.
Quand il sera sec vous le mêlerez avec son poids de blanc
d'Espagne, et trois fois son poids de crème de tartre, en le tri-
turant dans un mortier. Quand vous voudrez voûs en servir,
enveloppez le bout de votre doigt avec un petit linge, mouil-
lez légèrement la poudre et frottez-en les ornements désargen-
tés jusqu'à ce qu'ils soient devenus brillants et comme neufs.

La même moyen pout servir pour réargenter les objets de
parade qui n'exigent pas une agenture épaisse.

A LA

Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne.
Veaux purs Ayrshires, avec ou sans pedigree; cochons

Berkshires ; bld de la Mer Noire, de choix.

S'adresser à

14 avril 1887.

JOSEPH ROY,
Chef de pratique.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL

A. VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux males et génisses, pure race, avec

pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MARc, Comté Verchères, P. Q

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALN
1886---Arrangement pour la saison d'hiver---.1887

Le et après lundi,.14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis............................... 12.35 A. M.
Pour Lévis...... ........................ 9.50 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.................. 10.38 A. M.
Pour Lévis.............................. 3.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup............... _ 3.50 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup............... 10.32 P. M. C

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Suniptndant en .h.eX

Procurez.vous chez un pharmacien deux gros d'azotate d'ar- Bureau du chemin de fer,
gent (nitrate d'argent), faites-le disogudxo dans une roquille Monoton, N. Bk., 22 novembre 1886.


